Règles communes des Filles de la Charité
- 
 PAGE 
1
 -


REGLES COMMUNES

de la Compagnie des Sœurs de la charité

dites Servantes des pauvres malades

doivent garder pour bien s'acquitter de leur

devoir moyennant la grâce de Dieu. 

1. La fin de la Communauté

Elles penseront souvent que la fin principale pour laquelle Dieu les a appelées et assemblées est pour honorer Notre Seigneur leur Patron, le servant corporellement et spirituellement, en la personne des Pauvres, tantôt comme enfant, tantôt comme nécessiteux, tantôt comme malade, et tantôt comme prisonnier ; et pour être dignes d'un si saint employ, et d'un Patron si parfait, elles doivent tâcher de vivre saintement et travailler soigneusement à leur propre perfection et pour cela elles feront leur possible pour bien pratiquer les présens réglemens qui sont comme autant de moyens pour y parvenir.

2. Préférer son salut à toute autre chose et n'épargner rien pour se maintenir en grâce.

La première chose qu'elles tâcheront d'observer inviolablement, sera de faire plus d'estime du salut de leur âme, que de toutes les choses de la terre, et n'épargner rien pour se maintenir toujours en état de grâce, fuiant pour cela le péché mortel plus que le démon et que la mort, et faisant leur possible pour n'en commettre jamais aucun véniel, de propos délibéré moyennant l'aide de Dieu.

3. Pureté d'intention

Elles feront tous leurs exercices tant corporels que spirituels, en esprit d'humilité, de simplicité et de charité, et en union de ceux que Notre Seigneur Jésus Christ a fait sur la terre, dans le même esprit, dressant à cet effet leur intention au commencement de chaque action principale, particulièrement en allant servir les Malades et sauront que ces trois vertus sont comme les trois facultés de l'âme qui doit animer le corps et chaque membre de leur communauté et qu'en un mot c'est l'esprit de leur compagnie.

4. l'esprit de la compagnie

Elles auront en horreur les maximes du monde et embrasseront celles de Jésus-Christ, entr'autres celles qui nous recommandent la mortification tant intérieure qu'extérieure, le mépris de soi-même, et des choses de la terre ; choisissant plutôt les employs bas et viles que les honorables et agréables, prenant toujours la dernière place, et le rebut des autres ; se persuadant qu'avec tout cela elles sont encore mieux qu'elles ne méritent, à raison de leurs péchés.

5. Détachement et indifférence

Elles n'auront aucune attache aux créatures, mais particulièrement aux lieux, aux employs et aux personnes, se gardant même de s'attacher à leurs parens et à leurs confesseurs ; et seront toujours prêtes à quitter tout cela, quand on le leur ordonnera ; se représentant que Notre Seigneur dit que nous ne sommes pas dignes de lui, ni d'aller après lui, si nous ne renonçons à nous-mêmes, et à nos actions déréglées, à l'égard de quoi que ce soit, et ne quittons même père et mère, frères et sœurs pour le suivre, quand il nous appellera.

6. Patience

Elles tacheront de souffrir de bon cœur et pour l'amour de Dieu, les incommodités, contradictions, moqueries, calomnies et autres mortifications qui leur pourront arriver, même pour avoir bien fait. Se ressouvenant que tout cela n'est qu'une partie de la croix, que Notre Seigneur veut qu'elles portent après lui sur la terre, pour mériter d'aller un jour avec lui dans le ciel ; lui qui a tant souffert pour nous et innocemment, et a prié même pour ceux qui le crucifiaient.

7. Pauvreté

Elles honoreront la pauvreté de Notre-Seigneur, se contentant d'avoir leurs petites nécessités dans la simplicité ordinaire, considérant quelles sont Servantes des pauvres et qu'ainsi elles doivent vivre pauvrement ; et pour cela nulle d'entr'elles n'aura ni en la maison, ni dehors, aucune chose pour en user comme propre à elle seule ains chacune mettra tout en commun, ainsi que faisaient les premiers chrétiens, en sorte qu'elles ne pourront disposer ni rien donner du bien de la communauté, ni même de leur propre, ni en recevoir ou acquérir d'ailleurs sans le consentement de la Supérieure en choses petites et ordinaires ; car quant aux extraordinaires et de conséquence, il faut de plus la permission du Supérieur.

8. Ne rien demander ni refuser

Elles feront leur possible pour se mettre dans la pratique tant recommandée par les Saints, et si bien pratiquée dans les communautés bien réglées, qui est de ne rien demander ni refuser, pour ce qui est des choses de la terre ; et si l'on a grande nécessité de quelqu'une de ces choses, elles pourront la proposer tout bonnement, et avec indifférence aux personnes à qui il appartient d'y pourvoir ; et puis demeurer en repos pour ce côté-là, soit qu'on l'accorde ou non.

9. Etre bien aise que les autres se servent, ou nous privent de ce qui est à notre usage

Comme il ne faut pas qu'elles se servent, sans permission, de ce qui est destiné à l'usage d'une autre Sœur, ainsi ne doivent-elles pas se plaindre de ce que une autre se seroit accommodée de quelques choses, dont elles se servent avec le même permission ; ains être bien aises de ce que en cela elles ont sujet de pratiquer la sainte pauvreté et la mortification ; s'il est pourtant nécessaire d'en parler, ce sera seulement à leur Supérieure ; ou à la Sœur Servante, quand c'est dans quelqu'autre de leurs maisons éloignées. 

10.  Bon ménage du bien de la communauté et de celui des pauvres

Elles feront conscience de mal ménager l'argent et autres choses qu'elles ont en maniement pour l'usage des Sœurs, se représentant que ce serait pécher contre la vertu de pauvreté, qu'elles ont promis de pratiquer, dès qu'elles ont pris l'habit et le nom de Servantes des pauvres, et pour empêcher les abus qui se pourroient glisser en l'usage, qu'elles feront de ce bien là, particulièrement à l'égard du vestement ; comme il arriveroit, si chacune avoit la liberté d'acheter de l'étoffe et du linge pour faire faire des habits à sa mode ; ce qui causeroit un grand désordre en la Compagnie, et ruineroit la sainte uniformité, qui est tant nécessaire aux communautés ; celles des paroisses, tant des villages que des villes, ne dépenseront l'argent que les Dames ou autres leur donneront pour leur nourriture et entretien, que selon l'ordre que la Supérieure leur prescrira, et n'achèteront aucune serge, ni toile pour leur vêtement ; mais lui demanderont les habits tous faits ; et elle leur en fournira ; aussi seront-elles tenues de lui apporter ou envoyer tous les ans le surplus de leur argent, leur nourriture prise, pour le payement des mêmes habits qu'elles reçoivent d'elle ; que s'il est besoin qu'elles achètent elles-mêmes quelques petites nécessités, elles lui en demanderont auparavant la permission. Et pour ce qui est des vivres, drogues, linge, argent et autres choses destinées pour les Pauvres, elles se donneront bien de garder d'y toucher pour l'usage des Sœurs, sinon pendant qu'elles sont malades ; se souvenant que ce serait dérober le bien des Pauvres.

11. Ne faire manger personne sans permission

Pendant qu'elles sont dans la maison de la Supérieure ; elles se garderont bien d'y faire manger personne de dehors sans permission. Celles aussi de paroisses et des autres maisons éloignées en useront de même à l'égard de la Sœur Servante, laquelle ne le permettra pas sans grande nécessité, et sans une permission particulière ou générale de la même Supérieure ; et cela à l'égard seulement des personnes de leur sexe ; quand bien même il n'y auroit autre mal en cela, sinon que ce seroit donner un bien qui ne leur appartient pas ; elles n'en ayant que l'usage pour la nécessité de leurs personnes, et de celles des pauvres.

12. Service des pauvres malades

Leur principal soin sera de servir les pauvres malades, les traitant avec compassion, douceur, cordialité, respect et dévotion, même les plus fâcheux et difficiles ; puisque ce n'est pas tant à eux qu'elles rendent service qu'à Jésus-Christ n'oubliant pas de leur dire de fois à autre quelque bon mot, pour les disposer à la patience, ou à faire une bonne confession générale, ou à bien mourir ou à bien vivre, et surtout, leur enseigner les choses nécessaires à leur salut, et moyenner qu'ils reçoivent de bonne heure tous leurs sacremens, et même plus d'une fois, si après leur convalescence, ils retombent malades le tout en la manière et selon l'ordre, qui leur en est prescrit dans les règles particulières de leur office vers les malades.

13. Charité inordonnée pour les pauvres

Et d'autant que la charité mal ordonnée surtout si elle est faite contre l'obéissance, est extrêmement désagréable à Dieu et préjudiciable à l'âme de ceux qui la font ainsi, elles n'entreprendront jamais de nourrir, ni médicamenter aucun malade, contre la volonté des personnes, dont elles dépendront, ni contre l'ordre qui leur en a été donné ; sans se soucier des plaintes que les pauvres malcontens ont accoutumé de faire ; lesquels pourtant elles tâcheront de consoler, et satisfaire du mieux qu'elles pourront leur témoignant de la compassion pour leurs maux, et du regret de ne les pouvoir assister selon leurs désirs ; et excitant de tout leur possible les Dames de la Charité et autres à leur faire le plus de bien qu'il se pourra.

14. Avoir grand soin des Sœurs malades

Elles auront un grand soin des Sœurs malades particulièrement quand on est hors de la maison de la Supérieure ; les regardant comme servantes de Jésus-Christ, en ce qu'elles sont servantes de ses membres les pauvres, et comme leurs propres Sœurs en tant qu'elles sont toutes, et d'une manière particulière, filles d'un même père qui est Dieu ; leur rendant service avec toute l'affection et exactitude qui leur sera possible ; mais pour ce qui est de leur traitement dans leurs maladies elles se souviendront que les Servantes ne doivent pas être mieux que leur maître, et partant qu'il faut qu'elles se contentent de leur donner l'ordinaire des pauvres, tant pour les médicaments que pour la nourriture, et pour autres semblables nécessités ; encore que les Dames voulussent par excès de charité les traiter plus délicatement et largement auquel cas elles les remercieront bien humblement de leur bonne volonté, et les prieront avec grand respect de ne les point empêcher d'observer en ce point leurs petits règlements lesquels pourtant ne défendent pas de recevoir quelque petite douceur quand il en est grand besoin.

15. Devoir des Sœurs malades

Les Sœurs malades aussi ne doivent pas s'impatienter, ni murmurer quand elles ne sont pas toujours traitées à leur gré, se représentant qu'elles ne savent pas si bien ce qu'il leur faut que le médecin et les infirmières ; et qu'au fond étant pauvres, elles doivent être bien aises de souffrir quelque chose pour l'amour de Dieu qui se plaît ainsi d'exercer leur patience.

16. N'user d'aucun remède ni consulter le médecin sans la permission de la Supérieur

Et d'autant que la trop grande tendresse sur soi-même peut souvent porter les Sœurs, particulièrement celles des paroisses à dire les petits maux au médecin des pauvres ; lequel les met aux remèdes presque autant de fois qu'elles se plaignent à lui du moindre mal qu'elles sentent ; ce qui fait que plusieurs d'entr'elles ruinent leur santé, en pensant la procurer : elles n'useront d'aucun médicament, ni de saignées pour leurs personnes, ni ne consulteront le médecin pour le même effet sans la permission de la Supérieure, à savoir pour celles qui sont auprès d'elles, ou dans les paroisses de la ville où elle réside ; car pour celles qui en sont éloignées il faudra demander cette permission à la Sœur Servante ; laquelle ne le permettra pas ; si elle n'y voit de la nécessité ; et tâchera ladite Servante elle-même de donner exemple aux autres en la pratique de cette règle.

17. Uniformité 

Elles garderont autant qu'il se pourra l'uniformité en toutes choses comme celle qui entretient l'union et le bon ordre dans les communautés ; et fuiront toute singularité, comme la cause des divisions et désordres d'une Compagnie ; et suivant cela elles s'accommoderont en tout à la commune manière de vivre de la maison où réside la Supérieure, s'ajustant toutes aux maximes et pratiques qu'on y enseigne pour la conduite tant spirituelle que temporelle ; sans en prendre d'autres, quoique bonnes et meilleures en apparence et quant à ce qui regarde les nécessités du corps, elles se garderont bien d'être habillées, ou coiffées, ou chaussées, ou couchées, ou nourries, ou meublées autrement ou mieux néanmoins quelqu'une croit, en sa conscience, avoir besoin de quelque particularité, à raison de son indisposition, elle le pourra proposer tout simplement et avec indifférence à la même Supérieure ; laquelle avisera devant Dieu, et avec le Supérieur, ce qui sera plus expédient de faire là-dessus.

18. Chasteté 

Elles feront tout leur possible pour conserver parfaitement la chasteté du corps et du cœur ; à cet effet elles chasseront promptement toutes sortes de pensées contraires à cette vertu, et fuiront soigneusement toutes les occasions qui la pourroient tant soit peu léser, particulièrement le désir de paroitre agréable, la vanité et l'affeterie aux habits, au marcher, et au parler, comme aussi la curiosité d'ouïr et regarder le monde, particulièrement par les fenestres, et allant par les rues ; se gardent surtout de s'entretenir hors la nécessité avec les hommes, tant Ecclésiastiques qu'autres, quoiqu'ils tinssent des discours de piété, et ce à raison des suites dangereuses.

19. Modestie 

Et d'autant que la sainte modestie leur est non seulement nécessaire pour édifier le prochain étant comme une prédication muette et continuelle, mais encore pour conserver la pureté, laquelle se flétrit aisément par les actes d'immodestie ; elles seront soigneuses de l'observer en tous tems et en tous lieux, même dans leurs récréations , se gardant entr'autres choses de légèreté, gestes messéants et ris excessifs et surtout de se toucher l'une l'autre sans nécessité quand ce seroit même par jeu et par signe d'amitié ; si ce n'est quand la charité le requiert, comme quand il est question d'embrasser avec cordialité celles qui sont nouvellement reçues, ou viennent des champs, ou pour se réconcilier avec quelqu'une qu'on auroit contristée ; et alors il est permis de se baiser à la joue, et non jamais à la bouche ; mais quand c'est à l'égard des personnes de l'autre sexe, les Filles de la Charité ne doivent jamais souffrir qu'on les baise ni toucher en aucune façon et sous quelque prétexte que ce soit.  

20. Obéissance au Supérieur, à la Supérieure et aux Officières de la Compagnie

Elles rendront honneur et obéissance au Supérieur Général de la Mission, comme étant Supérieur et Directeur général de leur Compagnie et à ceux qu'il aura députés pour la diriger, à la Supérieure et en son absence à la Soeur assistante, et autres officières de la maison, en tout ce qui concerne leur office ; comme aussi aux Soeurs Servantes qui leur seront données, dans les paroisses et autres lieux où elles seront établies ; et feront en sorte que leur obéissance soit ponctuelle avec soumission de jugement et de volonté, en toutes choses où l'on ne verra aucun péché, et à l'égard de toute sorte de Supérieures, et officières, tant imparfaites et désagréables que parfaites et agréables ; se souvenant que ce n'est pas tant aux personnes qu'on obéit qu'à Dieu qui ordonne par leur bouche, et dit lui-même parlant à ceux et celles qui ont charge des autres ; qui vous écoute et obéit, m'écoute et m'obéit et qui vous méprise me méprise.

21. Obéissance aux Supérieurs externes à raison des pauvres

Elles rendront pareillement honneur et obéissance en ce qui regarde le service des Pauvres, à Messieurs les Administrateurs des hôpitaux, où elles seront établies, aux Dames de la Charité des paroisses particulières, aux Officières, et même à Messieurs les Médecins, accomplissant ponctuellement fidèlement leurs ordonnances ; les Soeurs malades doivent aussi obéir à l'infirmière et au Médecin, qui regarde leurs offices.

22. Obéissance et respect vers Messieurs les curés  

Etant envoyées en quelque paroisse pour y demeurer en servant les pauvres malades, elles iront prendre la bénédiction de Messieurs les Curés, laquelle elles recevront à genoux ; et tandis qu'elles seront dans leurs paroisses elles leur rendront toute sorte d'honneur et de respect, et même d'obéissance à l'égard de l'assistance des malades

23. Respect et soumission aux autres Ecclésiastiques 

Elles porteront aussi un grand respect à tous les autres ecclésiastiques quels qu'ils soient, mais particulièrement à ceux qui leur sont donnés pour les diriger ou confesser ; comme aussi aux confesseurs des pauvres ; les regardant tous en tous tems et en tous lieux, avec presque la même vénération que lorsqu'ils sont au Saint Autel, et se soumettant à leur ordre et avis, en tout ce qui n'est pas péché, ni contraire aux règlemens et pratiques ordinaires de leur Compagnie, ni contre l'intention de leurs Supérieurs.

24. Usage des mortifications corporelles

Et quoique les continuels travaux des Filles de la Charité ne leur permettent pas de faire beaucoup de pénitences et austérités corporelles, elles pourront néansmoins en faire parfois ; mais ce sera après en avoir eu permission de la Supérieure aux choses ordinaires et du Directeur, aux extraordinaires et se persuaderont que les mortifications extérieures servent de peu si elles ne sont accompagnées des intérieures ; lesquelles consistent à combattre et surmonter ses passions et mauvaises inclinations, à refuser à ses sens les satisfactions qu'ils demandent hors les cas de nécessité, et surtout à réfréner sa langue ; considérant qu'elles sont obligées à tout cela, même en tant que chrétiennes.

25. N'écrire, ni ne recevoir aucune lettre, sans permission

Elles n'écriront ni ne recevront point de lettres sans la permission de la Supérieure entre les mains de laquelle elles mettront celles qu'elles auront écrites pour les envoyer, ou retenir comme elle trouvera bon, celles qui sont éloignées de la maison de la Supérieure en useront de même à l'égard de la Soeur Servante mais chacune saura que cette règle n'oblige pas à montrer à personne les lettres qu'on écrit au Supérieur ou au Directeur ou à la Supérieure, non plus que celle qu'on reçoit de leur part.

26. ne manger hors le repas ni hors la maison sans permission

Et pour ce que la sobriété et le bon ordre qu'on garde à prendre sa réfection, contribuent beaucoup à la santé tant de l'âme que du corps, elles feront leur possible pour s'ajuster en cela au règlement qui s'observe en la maison de la Supérieure soit pour la qualité et quantité des viandes et du breuvage, soit pour le tems et les lieux auquel on en use, si quelqu'une pourtant a nécessité de boire et de manger hors les repas, ou hors la maison ou de prendre quelque nourriture extraordinaire, elle en demandera la permission à la même Supérieure, ou à la Soeur Servante du lieu où elle sera.

27. Sortir sans permission

Elles ne sortiront point hors de la maison, sans en avoir eu la permission de la Supérieure à laquelle elles diront où elles vont et pourquoi ; et au retour se représenteront à elle, et lui rendront compte de leur voyage ; celles des paroisses et autres lieux en feront à peu près de même envers la Soeur Servante ; laquelle avertira pareillement sa compagne avant que de sortir.

28. Ne faire ni offrir de visites sans nécessité et sans permission

Elles ne feront aucunes visites, non pas même chez leurs Sœurs d'une autre paroisse sans la permission de la Supérieure, si ce n'est en cas de nécessité, comme seroit pour visiter celles qui sont malades : elles ne rechercheront non plus par divertissement que les autres les visitent, ce qui regarde particulièrement les Sœurs qui ne se tiennent pas auprès de la Supérieure lesquelles ne doivent pas même souffrir que personne de dehors monte dans leurs chambres sans grande nécessité particulièrement les hommes non pas même les prêtres ni leurs confesseurs, si ce n'est quand elles sont malades ; encore moins les aller voir en leurs chambres que s'il est nécessaire de leur parler, ce sera en l'église, ou à la porte de la maison et en fort peu de paroles, et que ce ne soit pas à heure indue; quelques bonnes raisons et intentions qu'elles ayent.

29. Avertir les Supérieurs des défauts des Sœurs et agréer que les nôtres leur soient découverts  

Et d'autant que le Supérieur ni la Supérieure ne peuvent remédier aux désordres, qui arrivent en la Communauté, sans les sçavoir ; ni les sçavoir sans qu'on leur en donne avis : et que faute de leur donner cette connoissance, la Compagnie seroit en danger de périr avec le tems, chacune sera soigneuse d'avertir humblement et charitablement la Supérieure ou le Supérieur des fautes notables ou fortes tentations qu'elle aura remarquées en ses Sœurs ; et sera contente que ses défauts soient pareillement découverts au même Supérieur et à la Supérieure et recevra de bon cœur les avertissernent qui lui seront faits tant en public qu'en particulier.

30. Ne parler dans la maison aux externes ni leur faire parler les Sœurs sans permission

Et d'autant que la fréquente communication avec les externes hors les cas de nécessité peut être autant préjudiciable à la pureté , et à la vocation des Filles de la Charité, comme elle leur est avantageuse et méritoire, quand cela se fait par obéissance, et pour s'acquitter de leurs obligations envers les pauvres ; tandis qu'elles seront dans la maison de leur communauté, elles ne parleront à aucune personne de dehors particulièrement de l'autre sexe ; ni ne lui feront parler aucune Sœur sans la licence de la Supérieure ou de la Soeur Servante, si c'est dans leurs autres maisons.

31. Murmure contre la conduite

Elles ne seront point curieuses de s'inquiéter des affaires de la maison pour trouver à redire à ce qui s'y fait, et se garderont bien surtout de murmurer contre le procédé du Supérieur ou de la Supérieure, ou de la Sœur servante, ou contre les règles et bonnes pratiques de la Compagnie, cette sorte de murmure étant capable d'attirer la malédiction de Dieu, et sur la personne qui le fait, et sur celle qui l'écoute avec complaisance, et enfin sur toute la communauté, à raison du grand scandale que cela cause.

32. Fuir la médisance

Dans leurs conversations elles se donneront bien de garde de découvrir les défauts d'autrui particulièrement de leurs Sœurs ;comme aussi d'écouter celles qui en parleroient en mauvaise part au contraire. Elles l'empêcheront autant qu'elles le pourront, sinon elles se retireront promptement comme si elles entendoient le sifflement d'un serpent.

33. Ne décharger son cœur qu'aux Supérieurs et Directeurs

Et pour empêcher plusieurs grands inconvénients qui perdroient à la fin la Compagnie, si chacune avoit la liberté de décharger son cœur à qui elle voudroit, elles ne communiqueront point leurs tentations et autres peines intérieures à leurs Soeurs encore moins aux personnes externes, mais s'adresseront pour cela à la Supérieure ou à celle qui la représente, ou au Supérieur ou au Directeur député de sa part, et en un besoin à la Soeur Servante ; Dieu les ayant appelées pour cela et non les autres. Si pourtant quelqu'une pense devant Dieu avoir besoin de communiquer ou demander avis à quelque personne de dehors, elle le pourra faire ; mais ce ne sera pas sans la permission de la même Supérieure, ou du Supérieur, ou du Directeur, de peur que ne faisant autrement Dieu ne permette qu'on lui donne un mauvais conseil, en punition de sa désobéissance.

34. S'amuser ni parler avec les externes dans les rues. 

Allant par les rues, et même dans les maisons ou elles iront, elles ne s'arrêteront pas avec les externes sans grande nécessité, et alors elles parleront peu et couperont court, bien loin de s'enquêter curieusement des nouvelles du tems, et des affaires du monde, et si l'on en parle elles tâcheront de divertir le discours pour parler de choses bonnes et se retireront honnêtement et discrètement.

35. Garder le secret

Surtout elles seront soigneuses de taire les choses qui obligent au secret, particulièrement ce qui se dit ou fait aux conferences, communications ou confessions, et ce principalement à l'égard des fautes qu'on y dit, ou entend, et des pénitences qu'on y fait ou donne ; étant certain qu'outre l'offense qu'on commet contre Dieu en révélant le secret, on fait que toutes ces saintes pratiques deviennent enfin odieuses, inutiles et nuisibles à plusieurs ; il n'est pourtant pas défendu de s'entretenir sur quelque bon mot, que le Supérieur ou le Directeur, ou une Sœur y aura dit pourvu que ce soit pour édifier les autres, et sans dire où on l'a appris, particulièrement si ça été à la confession ; mais il n'est jamais permis d'en parler par récréation et encore moins par manière de murmure.

36. Union et charité entr'elles

Elles se souviendront souvent du nom qu'elles portent de Filles de la Charité, et tâcheront de s'en rendre dignes par un saint amour qu'elles porteront toujours à Dieu, et au prochain : surtout elles vivront en grande union avec leurs Sœurs et jamais ne murmureront ni se plaindront l'une de l'autre, chassant soigneusement toute les pensées d'aversion qu'elles auroient l'une à l'autre et fuiront tout ce qui peut causer de la désunion des Sœurs particulièrement les mouvements d'envie de voir les autres mieux venues, et plus honorées.

37. Demander pardon

Si par infirmité il arrivoit qu'une Sœur ait donné sujet de mortification à une autre, elle ne manquera pas de lui en demander pardon à genoux sur le champ, ou du moins au soir, avant de se coucher, et l'autre souffrira humblement et de bon cœur cette humiliation. Se mettant aussi à genoux ; cette pratique étant un bon remède pour guérir promptement l'aversion qu'on auroit causée.

38. Condescendance

Elles supporteront volontiers leurs compagnes dans leurs petites imperfections, ainsi qu'elles voudroient être supportées en pareille occasion ; et s'accommoderont autant qu'il se pourra à leurs humeurs et sentiment, en toutes choses qui ne sont pas péché, ni contre les règles ; cette sainte condescendance jointe avec le support, étant un souverain moyen pour entretenir l'union et la paix en la communauté.

39. Cordialité jointe avec le respect

Comme elles ne doivent pas témoigner trop de cordialité, ni de complaisance en parlant à qui que ce soit, particulièrement aux personnes de l'autre sexe ; mais bien se tenir toujours dans le respect ; plus ou moins selon que requiert la qualité et condition d'un chacun ; ainsi ne faut-il pas qu'elles paroissent rudes, ni chagrines particulièrement à leurs Soeurs, ainsi demeurer dans la cordialité qui consiste en une douceur chrétienne et en une gayeté respectueuse qu'on aperçoit sur notre visage.  

40. Fuir les amitiés particulières 

Quoi qu'elles se doivent beaucoup aimer les unes les autres, elles se donneront pourtant de garde des amitiés particulières, lesquelles sont d'autant plus dangereuses qu'elles paroissent moins l'être, pour ce qu'on les couvre d'ordinaire du manteau de charité n'étant cependant qu'une affection de chair et de sang ; c'est pourquoi elles les fuiront autant ou plus que les inimitiés ; ces deux extémités vicieuses étant suffisantes avec le tems de perdre une compagnie.

41. Confiance en la divine Providence

Elles auront une grande confiance en la providence divine s'y abandonnant entièrement comme un petit enfant fait à sa nourrice et se persuaderont que pourvu que de leur côté elle tâchent d'être fidèles à leur vocation et à l'observation de leurs règles, Dieu les tiendra toujours en sa protection, les assistera de tout ce qui leur sera nécessaire, tant pour le corps que pour l'âme, à l'heure même qu'elles penseront que tout va être perdu.

42. Les quatre vertus plus propres aux Filles de la Charité

Encore que leur vocation requière qu'elles s'étudient toute leur vie à pratiquer toutes sortes de vertus chrétiennes, pour imiter leur Patron Jésus-Christ, elles feront néanmoins une attention plus particulière à celles qui sont représentées par les quatre extrémités de la croix comme les principales que Notre Seigneur a pratiquées principalement en son crucifiement et qu'il exige de tous les chrétiens et à plus forte raison, des Filles de la Charité, à cause de la grande nécessité qu'elles en ont, pour s'acquitter de leur devoir : à  savoir l'humilité, la charité, l'obéissance, et la patience ; c'est pourquoi elles feront en sorte que toutes leurs actions en soient animées et se représenteront que c'est en vain qu'elles ont toujours sur elles une croix matérielle, si elles n'ont en même tems la spirituelle ; qui n'est autre que l'assemblage et la pratique de ces quatre vertus.

43. Avoir une grande estime de tous les réglemens et coutumes de la Compagnie et grande fidélité à les observer.

Elles feront un grand état de tous ces règlements et ensemble de toutes les louables coutumes qu'elles ont gardées jusqu'à maintenant ; regardant tout cela comme des moyens donnés de Dieu pour mieux se perfectionner, et plus facilement se sauver ; c'est pourquoi elles s'affectionneront et étudieront à les bien mettre en pratique. Que si d'aventure il y a quelques articles qui répugnent à leur esprit et sentimens, elles tâcheront de se vaincre et mortifier en cela ; se représentant que Notre Seigneur a dit que le Royaume des cieux souffre violence et que ce sont ceux qui se font force, qui le ravissent. 

ORDRE de l'EMPLOY

de la journée et de l'année 

que les Filles de la Charité doivent garder

1. Le lever

Elles se lèveront à quatre heures, donnant leurs premières pensées à Dieu ; s'habilleront diligemment, feront chacune son lit ; et avant que d'achever de se vêtir, prendront de l'eau bénite ; se mettront à genoux pour adorer Dieu, le remercier et s'offrir à lui avec toutes les actions de la journée.

2. Méditation les prières orales du matin

A quatre heures et demie elles feront en commun les prières ordinaires et ensuite entendront lire les points de la méditation, laquelle on fera durant demie heure, la commençant pro veni sancte spiritus, et finissant par l'angelus domini etc. et ensuite les litanies du nom de Jésus, et autres prières accoutumées ; celles des paroisses, qui ne sçauront pas lire, méditeront quelque mystère de la passion ou autre qu'on leur aura assigné, soit sur quelque image, ou autrement ; et pour ce qui est des prières vocales, elles diront celles qu'elles sçavent par cœur du moins Pater, Ave, Credo, et confiteor avec quelques dizaine du chapelet.

3. L'employ ordinaire ; La messe

Après l'oraison elles s'appliqueront à ce qu'il y aura à faire de plus pressé, chacune selon son office, ensuite elles iront a la messe, si on le peut alors sinon ce sera à quelque autre heure plus commode

4. Le déjeuner

Après la messe elles iront déjeuner, et puis reprendront chacune son employ ; que si on ne peut ouïr la messe que bien tard, on ne fera point de difficulté de déjeuner auparavant que d'y aller.

5. L'examen particulier, le dîner

A onze heures et demie elles feront l'examen particulier l'espace d'un miserere ou deux, s'arrêtant sur les résolutions prises en l'oraison du matin et particulièrement sur la vertu qu'on a pour pratique ; et ensuite dîneront disant auparavant le bénédicite et à  la fin les Grâces, et faisant lecture à table, si on le peut. Sinon elles la feront immédiatement avant le repas, pendant lequel elles s'entretiendront de ce qu'on aura lu, ou de quelqu'autre chose d'édification ; et après Grâces on dira l'angelus, et si on ne le sait, trois Ave Maria.  

6. Ouvrage et récréation

Après le dîner elles se metteront à ce qui est de leur office ; s'il en est besoin, sinon elles travailleront ensemble à filer ou à coudre ; et pourront s'entretenir en même tems de quelque chose d'édification ; en manière de récréation gale et modeste ; se souvenant d'élever souvent leur cœur à Dieu et si l'on s'échapoit à quelque immodestie, ou entretien illicite, une Sœur à ce députée dira, souvenons de la présence de Dieu.

7. L'heure du silence et la lecture spirituelle

Depuis deux heures jusqu'à trois, on gardera étroitement le silence autant qu'on le pourra, pour honorer celui de notre Seigneur ; le commençant par la lecture spirituelle qu'une Sœur fera tout haut, afin d'avoir de bonnes pensées en travaillant, et finissant par ces paroles, Christus factus est pro nobis obediens usque ad mortem, etc. qu'on prononcera aussi tout haut et à genoux et ce pour offrir à Dieu le Père le momen(t) auquel son Fils rendit l'esprit pour le salut de nos âmes, et pour prier pour tous ceux qui sont en l'agonie et en état de péché mortel, comme aussi pour les âmes du Purgatoire, à ce que ce divin mérite leur soit appliqué : à la fin on baise la terre ; celles qui ne sçavent pas lire, diront un Pater et un Ave Maria, et une fois requiescant in pace, Amen. Celles qui à raison de leurs employs auront nécessité de parler pendant cette heure, le pourront faire, pourvu qu'elles ne disent que ce qui est nécessaire, et fassent attention de fois à autre que c'est le tems du silence, même en allant par les rues, pendant cette même heure, les Soeurs nouvelles venues, qui sont dans la maison où est la Supérieure seront soigneuses d'assister à l'instruction qui s'y fait pour apprendre les devoirs d'une bonne Chrétienne et d'une vraie Fille de la charité. Les autres Soeurs, même les anciennes tâcheront de s'y trouver aussi de fois à autres tant pour l'exemple que pour ce qu'il y a toujours de quoi profiter pour toutes.

8. Conversation entre les Sœurs

Après l'heure du silence il faut continuer le travail. L'on pourra encore s'entretenir comme devant de quelque chose d'édification, mais plus sérieusement et plus dévotement, le tems de la récréation étant passé.

9. Méditation le soir, l'examen à particulier et le souper

A cinq heures et demie l'on fera oraison jusque à six pour celles qui en ont la commodité, ensuite l'examen particulier comme au dîner, puis on ira souper disant le benedicite et les grâces avec la lecture de table, le reste qui a été dit du dîner.

10. La récréation et l'ouvrage

Après souper elles se metteront à faire ce qui est leur office. S'il en est besoin, sinon elles travailleront avec les autre et observeront le reste qui est marqué pour la récréation d'après dîner.  

11 L'examen général et les prières communes 

A huit heures elles se rendront au lieu destiné pour faire l'examen général et en commun l'exercice du soir en la manière accoutumée ; Savoir : les prières communes lire le martyrologe, là où l'on le pourra, et ensuite les points de la méditation du lendemain, faire l'examen général, et puis réciter les litanies de la Vierge, le Pater, Ave, et Credo, et autres prières ordinaires, après lesquelles on relira du moins le commencement de chaque point de la même méditation, et puis elles se disposeront à se coucher.

12. La conférence du vendredi

Les vendredis elles assisteront à la petite conférence, qui se fait après les prières du soir, en la présence de la Supérieure, ou de celle qui la représente. Sur les manquements qu'on a remarqués contre les règles de la Compagnie, et sur les moyens de s'en corriger. Pour cet effet chacune y die sa coulpe et reçoit volontiers les avis et pénitence qu'on y donne ; et l'on s'entredemande pardon des sujets de mortification, ou de mauvaise édification qu'on s'est donne l'une à l'autre. Dans les paroisses et autres maisons l'on fera à peu près le même en présence de la Soeur Servante.

13. Le coucher .

A neuf heures après avoir pris de l'eau bénite et fait à genoux sa petite dévotion ordinaire par l'espace d'un ou deux pater noster, ou trois au plus, elles se coucheront, tâchant de s'endormir en quelque bonne pensée, comme seroit sur le sujet de l'oraison du lendemain.

14. Tems du silence

Depuis la fin de l'oraison du soir jusqu'après l'oraison du lendemain matin, elles garderont étroitement le silence, s'il est pourtant nécessaire de parler, ce sera tout bas, et en peu de paroles.

15. Tems d'apprendre à lire et écrire

Celles qui ont permission d'apprendre à lire et écrire employeront au matin une demie heure pour lire et autant après dîner pour écrire pourvu que cela n'empêche point le service des pauvres ou autre employ d'obligation plus étroite.

16. Le chapelet

Outre ce que dessus on dira son chapelet, et ce à diverses reprises, comme une dizaine après l'oraison du matin, deux étant à l'église attendant que la messe commence, ou si elle est commencée jusques à l'évangile, une après l'angelus du midi et une autre après celui du soir.

17. Occupation pour les dimanches et fêtes ; le catéchisme

Aux dimanches et fêtes on gardera le même ordre, excepté que  le tems qu'on employé aux jours ouvrables au travail manuel, sera employé en des exercices spirituels, comme à la lecture des livres de dévotion ou à ouïr le sermon ou le catéchisme ou le service divin, ou à des entretiens de piété, ou à s'exercer à faire le catéchisme, avec les Sœurs, pour se rendre capables d'instruire les pauvres, et les enfans des choses nécessaires au salut, ou autre semblable occupation conforme à leur état ; tout cela ne doit pas empêcher qu'elles ne prennent leur petite récréation ensemble, après le repas, selon le tems qu'il y aura de reste. 

18. Se mettre à genoux avant que de sortir 

Avant que de sortir de la maison, elles prendront de l'eau bénite et se metteront à genoux devant l'image de Notre Seigneur pour demander la bénédiction du Bon Dieu et la grâce de ne le point offenser ; et au retour elles en feront de même pour le remercier de les avoir préservées du péché ou si l'on trouve avoir fait quelque faute lui en demander pardon.

19. Jeûnes et abstinence, outre ceux de l'Eglise

Tous les vendredis et veilles de festes de Notre Seigneur, et de la Sainte Vierge, elles jeûneront et tous les mercredis de l'avent elles feront abstinence, en sorte néansmoins que les infirmes et celles qui vont aux malades pourront prendre tous les matins un petit morceau de pain, ou quelque autre petite chose par manière de médecine même aux jours de jeûne de commandement, pourvu que cela se fasse avec le consentement du Supérieur, ou de celui qui est député pour leur direction.

20. Confession et communion les dimanches et fêtes

Tous les samedis et veilles de fêtes elles se confesseront aux confesseurs que le Supérieur aura nommés, et non à d'autres sans permission ; et communieront les dimanches et fêtes, et non plus souvent ni deux jours de suite sans la permission du même Supérieur, ou en son absence de celui qui le représente, ou autre député de sa part ; elles ne se dispenseront non plus de la communion es jours assignés sans la même permission ; et pour obvier à beaucoup d'abus qui pourroient naître de cette permission générale de communier tous les jours susdits, et ensemble avoir le mérite de recevoir ce sacrement toujours par obéissance, celles qui sont en la maison de la Supérieure lui demanderont à chaque fois la permission de communier ; celles des paroisses et autres lieux en useront à peu près de même à l'égard de la Soeur Servante, mais ni celles-ci, ni les autres ne communieront pas, si le Directeur ou le Confesseur ne le permet point.

21. La revue et communication

Tous les mois elles feront leur revue au directeur que le Supérieur aura député et par même moyen elles se présenteront à la Supérieure, pour lui rendre compte de leurs employs, et lui propose leurs difficultés ; sinon elles reviendront un autre jour pour cela.

22. La retraite

Tous les ans elles feront, s'il se peut, la retraite spirituelle et leur confession générale des fautes commises depuis la dernière générale, en la maison de la Supérieure, selon que le Supérieur le leur aura prescrit.

23. 
Toutes les fois qu'elles seront averties qu'il y aura assemblée ou conférence, que le Supérieur ou autre de sa part tiendra dans la maison de la Supérieure, elles seront exactes à s'y rendre, pourvu que cela ne préjudicie nullement au service des pauvres ou autre employ d'obligation plus étroite. 

24. Ordre particulier pour les Sœurs sont aux lieux éloignés 

Celles qui demeurent dans les villages éloignés de la maison de la Supérieure, et qui par conséquent ne peuvent y aller qui si souvent que celles qui en sont proches, s'y rendront pour tout ce que dessus, lorsqu'elles le pourront commodément, en sorte que celles qui sont éloignées d'une journée ou deux tacheront d'y aller du moins une fois l'an l'une après l'autre pour y faire leur retraite ; mais elles en demanderont auparavant permission par lettre ou autrement. Et quant aux autres qui sont beaucoup plus loin, comme seroit de soixante ou quatre vingt lieues ou environ, elles ne bougeront de là, si elles ne sont mandées et pour ce qui est de leur retraite, confession du mois, conférence, communication et autres secours spirituels, elles auront recours aux directeurs ordinaires, qui leur seront donnés pour cet effet sur les lieux ; et quand il y en ira un extraordinaire pour les visiter durant quelques jours, elles s'adresseront à lui pour tout ce que dessus.

25. Bien ménager le tems

Si, après avoir accompli tout ce qui est prescrit par leurs règlemens, elles ont du tems de reste et manquent d'employ, particulièrement pour ce qui est du coudre et du filer, elles en demanderont à la Supérieur ou à la Soeur Assistante pour tâcher de gagner une partie de leur nourriture ; celles des maisons éloignées en useront à peu près de même à l'égard de la Soeur Servante, et tant les unes que les autres feront conscience de perdre une minute de tems se représentant que Dieu en demandera un compte exact.

26. Préférer le service des pauvres à toute autre occupation

Quoi qu'il faille faire son possible pour observer exactement tous ces règlemens, et même l'ordre de l'employ de la journée il ne faut pas pourtant qu'une Soeur fasse scrupule de changer les heures, et quitter même les employs en quelques points, quand les besoins extraordinaires des malades, ou des enfans ou autres semblables nécessités le requerreront ; se souvenant que le principal de leur soin est de servir fidèlement les pauvres, tant pour le spirituel que pour le temporel et qu'en ce faisant elles quittent Dieu pour Dieu, et qu'ainsi elles font en cela la volonté du même Dieu.

27. Lecture des règles

Elles liront, ou entendront lire ces règlemens, et ensemble ceux de leurs offices, une fois le mois. Si cela se peut, commodément, s'examinant dessus pour voir si on les a bien pratiqués ou non ; afin de rendre grâces à Notre Seigneur de l'un et de lui demander pardon de l'autre.

F I N

�  (1) N.B. La présente ccpie respecte l'orthographe en usage au 17e siècle.  









